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Quand on parle de fausse route en matière de santé...

http://www.autresbresils.net/ARTICLES/tuberculose.htm.

Fausse route dans la lutte contre la tuberculose

Par María Lígia Pagenotto

" La tuberculose au Brésil n'est pas institutionnelle, elle est sociale ", affirme le 

pneumologue Fernando Fiuza de Melo, médecin à l'institut Clemente Ferreira, 

organe du Secrétariat à la Santé de São Paulo." (...) Il attire l'attention sur un fait 

qui nuit gravement au contrôle de la maladie : cela fait presque 40 ans qu'un 

nouveau médicament pour soigner la tuberculose, transmise par le bacille de 

Koch, n'est pas mis au point. De plus, depuis les années 60, aucun pays ne s'est 

intéressé à investir dans la recherche et le développement de thérapie spécifique 

contre la maladie.

(...) Le gouvernement précédent a remis la tuberculose à l'intelligence nord-

américaine, alors que nous avons ici un groupe traditionnellement impliqué dans 

le traitement de la maladie ", a dénoncé Melo. Selon lui, aujourd'hui toute la 

recherche faite ici sur la tuberculose est en rapport avec les besoins des Etats-

Unis, très différents des nôtres.

" Le gouvernement brésilien a dépensé beaucoup d'argent dans des diagnostics 

sophistiqués pour la tuberculose, alors qu'il devrait se préoccuper d'autres 

choses, comme la formation de personnel spécialisé dans l'accompagnement des 

malades et dans l'éradication de la faim ", dénonce Melo. D'après lui, il est 

fondamental que le nouveau gouvernement repense la façon de traiter la maladie.

A Cuba, et le spécialiste est d'accord avec ce fait, l'équipe de lutte et de 

prévention contre la tuberculose comprend un nutritionniste qui sélectionne les 

aliments les plus importants pour éviter ou vaincre le bacille. " Le Brésil devrait en 

faire autant, car la majorité des cas est à mettre en relation avec le faim, je n'ai 

aucun doute là-dessus ", affirme-t-il.
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